
M. Godbout et la conscription 
Le premier ministre dit qu'ii a toujours été et qu'il reste 1 
anticonscriptionniste - "Jecombattrai MM. King 1 

et Lapointesi' jamais ils veulent imposer la cons­
cription pour une guerre extraterritoriale" -

M. Godbout s'en prend au "Devoir" et 
parle dlllinsinuations canailles" 

saires, dit-il, Nons avions bien 
autre chose à faire. Mais un jour 
yiendra où vous connaîtrez dans le 
détail comment administraient nos 
prédécesseurs. 

L'oeuvre du gouvernement 

Québec, 21 (D.RC.) - "J'étais 
anticonscriptionnistc en 1939: ,ie 
suis antieonscrlptiolllliste ell 1941; 
je suis pIns nn!icollscriplÎonnisle 
que jamaiS", a ùéelaré M. Adélard 
Godhout, hiel' ullrès-m[lli. an eaurs 
d'une grande assemblée régionale 
tenue â RivH're-tlu-Loup, après 1<1 
bénédiction tic la tourhière Canada Ils empnpltaiel1t sur votre avenir 
Peal, liSt-Antonin. . à VOliS, sm' votre réputation à vous 

"Je l'ai dit en 1939 et je le répète et sur vos biens à vous au moins 
aU.iourd'hui, a a.iout~.!lL GotlIJO!.lt. un million par semaine, tout en 
"Je comhattrai MM. h.lllg et LapolI1- laissant des comptes en souffran­
te si jamais ils veulent imposer la ces. lis ont ruiné votre 'crédit à 
conscription pouruue guerre extra- vous ft tel point qu'il leur a fallu 
territoriale, Mai" je n'aurai pas ft déclencher des élections un same­
les combattre, j'en ,mis sÎlr, car Ilfi\L , di. Il était impossible d'attendre au 
King et Lapoiute nous ont sauvéll mercredi suivant. Pour redresser 
de la conscription. JI n'y cr pas un cette situation, il nous a fallu im­
homme honnête au Canada qui poser des taxes. Ce n'est pas par 
n'admet pas què ee sont eux {lui plaisir que nous l'avons fait. Nous 
ont empêché la conscription. Si l'avons fait en pensant aux jeunes 
nous avions eu les bleus à Ottawa, qui auront demain assez de problè­
nous aurions la cOllscription de- lIles angoissants à régler sans avoir 
puis deux ans déji\". à payer les dettes de leurs devan-

Au cours de ce grand ralliement ciers. NOliS l'avons fait pour que 
oue présiùait lIi. Léon Casg'l'ain, et vous sachiez bien que quand le '.(OU­

aùquel assistaient 1\1. O,CUl' Drouin, vernement dépense. c'est vous qui 
)!.le sénateur Fem3nd Fafal"d, et pavez. Aujourd'hui, votre crédit 
tous les dépntt-s fédéraux el pro- à tous est si bien rétabli que les 
vinciaux de la région, le premier valeurs de la province se vendent 
ministl'e s'esl porté à l'attaque du HU pair au marché de l'argent, , 
Devoir, de Montréal, 

Ce redressement financier, pour-
Attaque contre le.lIDevoir" sniviLM. GOObOllt, ,nous l'avonS' opé­

ré sans négliger aucun service es­
sen tiel. "II n'y ct que les bons hleus qui 

désit'ent < la conscription parce 
qu'ils yculent la HlO!"t rlu parti libê- Nous n'avons pas né{.lligé l'agri- l raI", ~-l-il dit. "C'est ce que yeut le culture. Au lieu de prêtendre vous 
Devoir. Heureusement, toutes les aider cn vous prêtant et en vous 
insinuations canailles du Devoir en emlettant nous ayons pris le moyen 
1IHl9 n'Qn! pas empêché le peuple i de faire ~onter 'le prix du beurre 
de nOliS élire. Ces gens cherehent à et du fromage. NOlIS :lavions que 
amen ter le:> Canadiens cqntre les le prix minimum du beurre devait 1 
hommes qui sehatlent pour cmpê- êlre fixé d'après le prix du froma-I 
cher la consc!'iptioll. Ils veulent "e et qu'en donnant une prime de 
faire élire les gens qui !'ée]ament deux SOllS sur chaque livre de fro-! 
la eonscriptioll il grand:; nis. Que ma"'e nous ferions monter le prix 1 

le 'D. evoil' cesse ce travail f't il n'y du "'b~urre qnutr,e fois auta, nt. :t:'l0us 1 
an,l'? 'pas de d:ll1ger pour la cons- avons donné $650,000 en pnmes 
cflohon. sur le from:tge, NOliS sommes con-

Si Jamais nous \',"'(111,<;. c'est le vaincus que grâce à celle tactique, ' 
"De\'oir" et 1;e" l1mis qui nons l'au- les ctlili,ateul's receVl'ont bien pr(>5 
ront donnée." de qualre millions cie plus 'sur la 

,cnte du bCUlTe et du fromage. 
Le volontariat 

,M. God:bolll a rlécl:H'{' que loin de 
Colonisa tion 

nuire à notre effort de guelTe, te M, Goclboul. dit que son gouver-
!'y,<;tème du n1lonlal'i:ü ne fait que 1 nement considère aussi comme es-
l'augmenter. Je n'en \"C'UX ('omme 1 sentiel l'encouragement à la coloni-
exemple, dit-il, que le di!'.tdct mi li- l-saHon. Demain, dit-il, le Canada 
taire de Québe,:, yolre district â 1 comprendra une population dou-j 
"ous, qui a atteint 122 pOUl' cent de, hlée, C'est au moins 25 millions 
~on r>h.ieciif dans l'PlIrôl€>llH'nt vu- rI'habitants q~le le Canada aura à 1 
lontairp.. Dan" ceclains eoins du nourrir demam. 
pays, on !'iC demande si ln pl'oyince Il f d ri' t d 1 
de Québec il fait son r]e\"oir. Votre . aut .one al'lran<~lr no re ,ÇJ: 
district il vous s'est plac€- pmtique- ll1:une agrlcole. ~ous a\:olls ,d,e,la 
ment en lète de toul le pays. Que, uus 35 tl'acteurs a la rllspoSI!1on 
les autres distrid:-; fussent é~ale" des colons. 
ment leul' de, 0 Î!' cf /Jons aurons les "chiâleux" 
tous les hommes qu'il faut. C'est 
ça que j'ai dit il Oka . .T'espère que Chacllll de ces tl'acteurs fait flU-
quelqu'ull rapPOl'!era rela nu "De- tant de irandl Qu'ulle colonie en- i 
,"air". Quand le pays e~t ('11 dan- Hère, Parlant plus loin d'éduca- 1 
gel, nous sommes capables de nous tian, 1\1, Godbout dit que c'est le 1 
battre. Nous ne reculons devant devoir primordial du gouverne­
aucun sacrifiee, ,rai!> nous voulons. ment, qui représente les pères de' 
rJlle noIre effort soit libre et VO[OI1- • familles, de fournir à nos jeunes 
tàire el les mêmes sacrifices doi- uneêdncation qui les rende capa­
nont être faits par tous les Cana- hIes d'affl'ontel' les problèmes dif­
diens du pays. ficiles rIe demain. Tant qu'on se 

Je place le volontariat au pl'e- contentera de faire de nous des 
m, ier ,rang de toutes les mét.hOdes 1 clûaleux,. dit~il" I!0us resterons,' 
de recrutement. Est-ce que la pro- dans la sIluatlOn ou nous sommes 
\"ince de Québec n'a pas fail ~::1 aU.Îourd'hui. Tant que dans certai­
part? de poursuivre M. Godbout.' Iles sociétés d'encensement mutuel 
Avant 1939, Î'l Y avait ici des ~olltel1ues par des journaux traît~'es 1 
grèves. Depuis le début de la a l<;:ur pays, on essayera de faIre 
guerre, bien que nous soyons dans croire ~1I peuJ?le ~ue le gouvefne­
une période particulièrement trou- me!lt n a rien 3 VOIr !ians la prepa­
blée, H n'y a plus de grève nulle ratIOn de notre ~ven}r, l!0u~ ,reste­
part en notre provin~e, Le gouver- l'ons dans une sltuahpn Inferieure. 
l!em~!1t fédéral pe!.!t travaillel" ayec Nous voulons pour demain une 
]<entJere co, llaborat}o.l1, de~ OUVrIers 1 généra, tion instruite: pas seulement 1 
pOUT .83n,\"er la clV1hsatlOn et le dans les li Hes, mais instruite de 
chnshal11sme, ses responsabilités et de son devoir. 

'CollobofQfo Et notre devoir, ce n'f;sl pas de bon- Il 
, • . 1 !1 1 rIel' . les aut:res. ~ous somm~s 
A ceux qui reprochent au gou_13,aOO,Ooo ,de Can~dl~ns - franç~als 1 

yernement provincial de collaborer 1 dans une agglomerahon d,el:JO,­
trop étroitement !l,ec. le pouvoir i ~OO,OOO, .cess~ns donc de reclamer 
central, l'rI, Godbout dtt crue cette 1 atprt et a tra,~rs et commençons a 
collaboration n'est pas un danger 1 8 fPr. Le d~volr du gouvernement, 
pour notre autonomie. "On pré- ~,est de ,~alre . comprendre a~tx 
tend que M. Lapointe ya tOUjOUl'S Jeunes qu Ils d~lventcompter d a­
nous conduire", dit-il, "Si je me bord sur ~ux-memes, sur leu!, pro­
conduisais comme 1\1. Lapointe, j'en pre competence,pour obtemr d~s 
serais ol'gueilleux. ;\lais j'ai mes 1 ~ostes ,de cprnmande et des POSI-, 
responsabilités à Québec comme M. t~ons lucratIves. !l raut metLre un ! 
Lapointe a les siennes à Ottawa. i lIen. entre ce qUI s Il,pprend dans, 
C'est moi qui administre à Québec. 1 !es lIvres et le~ p~oblemes ql!, e no~ l, 

Je sais pr.endre mes responsabilités Jeunes auront a regler demam. SI 
et personne d'ailleurs n'a jamais. nous vou~on~ pren~re notre plac.e II 
,"oulu m'imposer ses volontés. 1 dans la VIe ecopomlque du pays, Il 

faut nous y pre.parer. 
M. Lopointe' Tout cela, nous voulons l'accom- I pIir par la coopération. NotIs som-

Je ne connais personne. qui ait mes patients et tenaces. Ce que 
Jamais été disposé à collaborer plus.' nous ayons entrepris, nons allons 
'étroitement que M. Lapointe. CeUe le poursuivre jusqu'au bout. < 
collaboration nous est extrèmementNousvoulons que demain, dans 
précieuse à cause de l'expérienee les usines, nous ne soyions pas Fe­
formidable de .M. Lapointe et de présentés seulement par des ôu-

,

l>on ,désint,éressemen.t. çet homme vriers, mais par des ch~fs aussi. 1 
s'est donne tout enher a son pays Les autres· orateurs, a cette as­
au point qu'il sortira de la poli- semblée, ont été M. Oscar Drouin, 
tique plus pauvre qu'il n'y est entré. ministre du Commerce, de l'Indus­
Sa carrière est peut-ètre la plus trie et des Affaires Municipales, M. 
belle qui ait jamais été remplie par Léon Casgrain, député de Kamou­
un Canadien français. raska-Rivière du Loup à la légis-

Le premier ministre, qui a par- lature, M, Jean-François Pouliot, 
té .pendant plus d'une heure devant député de Témiscouata aux Com­
une foule dont la salle de cinéma mnnes, M. Louis-Philippe Lizotfe, 
de Rivière-du-Loup ne contenait député de Kamouraska aux Com­
qu'une partie, a fait.plusieurs autre,s mlmes.:1\II. J. Alphonse Beaulieu, dé­
déclal'ations importantes. Il a de- puté de Témiscouata. à la législa­
ploré la situation financière da.... ture, et M. Maurice Viel. 
la.quelle l'administration Duplessis 
11 laissé la province. Nous n'avons M. J.-F. Pouliot 
pas eu le temps jusqu'ici de ré- .. , 
pondre aux attaques de nos adver- ~f. Jean-.Franç,;)1~ PoulIot de clara 

1 

qu'Il a toujours ete contre la cons­
--------------- cription et qu'il continuera à s'y 

opposer. Si jamais on veut l'im-
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l
, poser, dit-il, il faudra d'abord pas-
ser sur le COl'pS de Jean-François chemin dangereux, c'est parce 
Pouliot et de Louis Philippe Li- qu'ils ont enduré dans l'administra-

I zoUe. Si nous n'ayons pas un gou- tion du pays tous les imbéciles que 
vernement d'union, comme le 'l'eut Bennett a placés. A nous de contre­
M. Hansoll, c'est parce que Jean- balancer l'influence néfaste de tous 
. François Pouliot a ,parlé contre les torys qui veulent par tous les 
3\'eC l'appui de toute la députation moyens imposer la conscription 

'

libérale.' . 1 pour que leurs amis puissent faire 
Sans doute n'y a-t-il rien de par- des sommes folles de profits. 

fait à Otta,',,"a, poursuit le députe ,de! A Saint-Antonîn, l,'USine fut hé­
! Témiscouata. Mais j'ai le plus pro- nite par M, l'abbé Alphonse Pelle-

1 

fond respect et la plus grande ad- f lier. curé de l'endroit. De brèves 
miratioll pour des hommes com- 1 allôcutions furent ensuite pronon­

l 'ue 1\1:.\1. King, Lapoillte ,et Dandu- cées par MM. Léon Casgran, Adé-

Il ranù, Qui se battent avec tant de 'lard Godboul, l1abbé Pelletier et 
, courage cDut.t'e les conscriptiorinis- Joseph Soucy, maire de St-Anto-

••••••••• _____ r tes. S'ils sont au.iourd'hui sur un nin et préfet du comté. 


